
NAEDER (Edmond), Châlons 1892. — Notre camarade Edmond 
Naeder est décédé subitement le 9 décembre 1931, à son domicile, 
à Paris. 

Les obsèques ont eu lieu au milieu d'une très nombreuse assis-
tance, à Corbeil (Seine-et-Oise), où résident encore ses parents ; 
l ' inhumation fut  faite  dans un caveau de famille  du cimetière de 
cette ville. 

La palme de la Société, celle de la Légion d'honneur et une très 
grande quantité de couronnes recouvraient le cercueil. 

Le major de promotion Maître, accompagné de Jannin et de 
Legendre, a été porter un dernier hommage à notre cher camarade 
jusqu'au cimetière et exprimer à la famille  les condoléances émues 
de tous ses amis et camarades. 

Nous ne pouvons, dit M. Maître, en apportant ici notre suprême 
adieu, nous défendre  de rappeler la bonne humeur de cet excellent cama-
rade qui, par la finesse  de son esprit, ses réparties et son entrain, mit 
toujours le rayon de soleil dans la monotonie de nos années 
d'études. Il fut  notre inoubliable général des fignos,  et ce mot, 
seul, nous fait  associer dans un même, souvenir, une journée de 
franche  gaîté avec celui qui sut toujours si bien être l 'entraîneur 
de nos joies. 

Mais Edmond Naeder fut  aussi u'n homme brave, et, en 1914, alors 
qu'il se trouvait en Uruguay, à la tète d'une importante usine de 
matériaux silico-calcaires qu'il avait créée, il accourut comme sous-
officier,  prendre sa place de combat, ramenant avec lui sa femme  et 
ses trois enfants.  Dans les tranchées, il gagna ses galons de sous-
lieutenant, de lieutenant, puis passa dans l 'aviation de combat. Il 
fut  bientôt promu capitaine et était, à la fin  de la guerre, comman-

dant du parc de l'aviation de chasse. 
La Croix de guerre et la Légion d'honneur récompensèrent ce brave. 
Après la guerre, Naeder fut  directeur de la Société des Carbura-

teurs Claudel, puis des carburateurs Cozette. Enfin,  depuis quelque 



temps, il prenait une part active à la mise au point définitive  du 
changement de vitesse hydraul ique, qui est l 'âme de nos gros chars 
de combat. 

La mort est venue le surprendre au moment où cette œuvre si 
importante pour la défense  nationale était définitivement  mise au 
point. 

(Communication transmise par le camarade Legendre (Châlons 1892). 


